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Nécrologie.
Charles Robert.

1872-1918.

Lorsque meurt un homme, le moindre devoir que les survivants aient à lui
rendre est d'engranger pieusement la gerbe par lui moissonnée ; mais lorsque cet homme
est un ami, on tremble d'être maladroit et de gâcher l'ouvrage. Puissions-nous ne
perdre que peu d'épis. Charles Robert ne laissera point d'oeuvre immortalisant son
nom; et c'est une injustice, car c'était un grand savant, si l'on entend par là un
homme de jugement clair, de conscience et de méthode. Sa carrière est vite résumée.

Né à Fleurier en 1872, il fit ses études à Paris. Licencié en lettres et en droit
il fut élève de l'école des Chartes, de 1896 à 1899. Admis à la présentation de la
thèse, il revint à Neuchâtel avec l'intention probable de la préparer. Mais, nommé
professeur d'histoire à l'Académie de Neuchâtel l'année même où il quittait Paris, il
n'eut plus le loisir d'obtenir son diplôme. En 1901 il devenait directeur de la Bibliothèque

de Neuchâtel et rendit en cette qualité d'excellents services. Il rédigea et publia
le supplément du catalogue de la Bibliothèque et prit une grande part à la préparation

de celui des incunables conservés en Suisse. 11 donna ses soins au classement des

papiers Rousseau que possède Neuchâtel et ce ne fut pas là le moindre de ses mérites.
Secrétaire de l'Association suisse des Bibliothécaires, membre du Conseil de la Société
générale suisse d'histoire, il fut aussi l'un des collaborateurs, et, de 1907 à 1912, le
rédacteur du Musée Neuchâtelois.

Ce n'est pas par la quantité de ses écrits que Charles Robert pourra passer pour
un savant de premier ordre. Il l'était cependant: Ses bulletins bibliographiques en
seraient la preuve suffisante, si eux seuls en devaient témoigner. Qu'on lise la critique
impitoyable qu'il fit en 1901 de l'Histoire de la Suisse racontée au peuple par A. Gobât,
magistrat intègre mais déplorable vulgarisateur. Sa voix protesta contre les éloges
immérités décernés à un ouvrage aussi erroné que mal écrit. La causticité très neuchâte-
loise de Robert trouvait des ressources subtiles quand elle était au service de la science.
Le dilettantisme lui était odieux et il l'attaquait avec un courage et une audace qui
contrastaient avec sa modestie personnelle.

Il n'admettait pas qu'on se parât des plumes du paon et moins encore qu'on se
mît à dénaturer les événements du passé, y fût-on poussé par le plus louable des
patriotismes. Un historien, jugeait-il, pour être utile à ses concitoyens doit scrupuleusement

éviter toute partialité politique ou confessionnelle. Ce principe élémentaire,
difficile à observer en tout temps, et plus que jamais méconnu à l'heure actuelle,
n'avait pas, en Suisse romande de meilleur défenseur que Charles Robert.

Mais plus que ses écrits, les dons remarquables de son ésprit attestaient la rare
valeur de son érudition. Il était doué de la plus prodigieuse mémoire qu'on pût rencontrer,
au point de connaître les moindres bourgades de France et l'arrondissement de chaque
député, sans parler des affaires de Suisse où excellait son savoir. On imagine quel
merveilleux instrument était cette étonnante faculté pour le travail qu'il accomplissait



148

avec une méthode dont se souviendront toujours ceux qui étudièrent sous sa direction.

Méthodique dans sa manière d'interpréter les documents, il l'était aussi dans ses

investigations. 11 savait que la meilleure besogne n'est nullement celle où l'auteur se fait
valoir lui-même. Sans doute ses fonctions mêmes de bibliothécaire le contraignaient
à des tâches modestes, mais il s'y dévouait entièrement, renonçant à toute ambition
égoïste. Il lui arrivait d'envier ceux qui se livraient à des travaux plus personnels et plus
architecture's que les siens, mais il eut cette humilité que donne la vraie intelligence.
Il faut dire de lui ce qu'il disait d'Alfred Godet: Voici «le rare exemple d'une vie de

désintéressement et de patriotisme auquel nous nous efforcerons de demeurer fidèles.»

Henri Naef.

Bibliographie des travaux de Charles Robert.
Le 30 mai dernier s'est éteint à Neuchâtel notre collaborateur et notre ami

Charles Robert. Il nous avait promis pour cette année la Revue des publications
historiques de la Suisse romande. 1917. Il s'était jadis révélé un maître de la bibliographie
critique et nous attendions son manuscrit avec impatience. Nous lui étions reconnaissants

d'avoir affirmé par une offre spontanée, son attachement à YIndicateur. Surtout
nous apprécions en lui la sagesse de son conseil et la sûreté de son jugement.

La maladie l'a saisi comme il rassemblait ses feuillets et ses notes. C'est par le
pieux hommage que lui adresse M. Henri Naef, et par ce souvenir à l'une des dernières
activités de sa trop courte vie que la rédaction de l'Indicateur prend avec émotion congé
de Charles Robert. P. E. M.
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